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Le choléra 
Le choléra, qui sévissait depuis plu­

sieurs s iècles sur les bords du Gange , 
c o m m e n ç a sa course vagabonde e n 
1*17. P a r a du Thibet. il passa d a n s la 
presqu'île de Malacca. après avoir déci­
me la population de 111e de Tavoï : 
il dépeupla ensuite le Bengale , se répan­
dit d a n s la Chine en 1819 e t apparut 
success ivement e n Perse, d a n s l'Arabie, 
ci. Mésopotamie. Il cheminot lentement , 
sournoisement . En 1828. il fut s ignalé 
sur les bords de la mer Caspienne . il 
mi t quatre a n s a pousser jusqu a Moscou 
et Saint-Pétersbourg II repnt sa mar­
che e n 1828. envahi t la Hongrie. l'Alle­
magne, franchit la M a n c h e e t s'attaqua 
a l'Angleterre. 

P e n d a n t l lnsurrect lon de 1831. 11 ra­
vagea la Pologne, à la suite des so ldats 
du Tsar. 

D Angleterre. 11 repassa la Manche, e n 
1832. fa isant son apparition e n France, 
à Calais d'abord 

Le 26 Mars, il é ta i t à Paris où 11 régna 
en maî tre pendant cent quatre-vingt 
neuf jours, c'est-à-dire jusqu'à la fin du 
mois de Septembre. 

Les deux périodes les plus terribles 
furent le mois d'Avril, où succombèrent 
12.700 personnes , e t la fin du mois de 
Juin, où l'on comptai t encore 226 décès 
par jour. 

L'épidémie n'était pas fatale aux 
pauvres gens seulement , puisque Casimir 
Pérter. le général Lamarque. le comte 
de Mart ignac . Champol l ion et Cuvier 
en moururent. 

Le choléra sévit à l'état virulent du­
rant s ix mois , fa isant pour P a n s seule­
m e n t 18.000 vict imes. 

Le mal s'abattait sur sa proie avec 
une brutalité foudroyante. En pleine 
santé l 'homme chancela i t tout à coup, 
s'abattait a terre, tordu par d'atroces 
douleurs d'entrailles En quelques heu­
res, le pat ient était réduit à l'état 
squclettique. 

En France, c inquante deux départe­
m e n t s furent touches par l'épidémie, qui 
r.e disparut tout a fait qu'en 1837 avant 
fait pendant cinq ans 100 000 vict imes 
en Europe, la Grèce et la S u s s e étant 
restées — on ne sait pourquoi — seules 
indemnes . 

Il y eu t encore des épidémies de 
choiera en 1849. en 1853 et de 1865 à 
1867. faisant pendant ces trois périodes 
respect ivement 17 000 9 000 et 12.000 
vict imes. 

A Hambourg, le choiera fut s ignalé 
de nouveau en 1892 : dû à l'immigra­
tion de sujets russes, il fit du 16 Août 
au 11 Octobre plus de 8 000 victimes. 

Depuis. l'Europe a ete pour ainsi dire 
épargnée par c e terrible fléau 

La peste 
Le choléra n est pas le seul fléau qui 

puisse nous venir et Orient Une autre 
ép idémie terrible dcc ime les populat ions 
as iat iques e t menace i'Europe : c'est la 
peste . 

Le m o n d e ancien connut la peste 
d'Athènes (429 avant Jésus -Chnst ) : il 
vit la peste à Rome aux II ' III* et 
VI» siècles. 

D u XI» au XV» siècle, on a compté 
trente-deux épidémies , dont l'une, de 
1346 à 1353 connue sous le nom d e 
peste noire, véritablement .effroyable si 
l'on s'en rapporte aux récits qui nous 
e s sont restés Elle a fait, d'après des 
chiffres du temps, peut-être aventurés . 
48 mi l l ions de vict imes : 25 mil l ions 
en Europe et 23 mil l ions en Asie 

Elle désola l'Europe au X I V siècle et 
fut meurtrière à Milan trois s iècles plus 
tard. 

En 1655. on s igna le le fléau à Londres. 
En 1720-21. à Marseille la peste fit 

en quinze mois 40 000 vict imes : tuant 
d a n s le m ê m e laps de t emps 87.000 
personnes dans le reste de la Provence. 

En 1743. e l le amonce la 40000 vict imes 
a Mess ine 

Depuis le début du XIX» siècle, où . 
après avoir ravage pendant de longues 
années la Turquie, el le semble avoir 
quitté l'Europe. La peste suusiste a 
l'état permanent e n Turquie, en Perse, 
d a n s les hauts plateaux de l'Asie Cen­
trale, en Chine et d a n s l'Inde 

Une sorte de conspirat ion du s i lence 
s efforce de cacher la peste régnant aux 
Indes à l'état endémique On peut néan­
m o i n s affirmer que. pendant ces vingt 
dernières années , ce mal redoutable n'a 
p a s fait moins de neuf mil l ions et demi 
de victimes La science est désarmée 
devant le fléau, surtout en présence de 
l'indifférence fatal iste des indigènes qui 
ne veulent suivre aucune des mesures 
sanita ires prescri tes 

Ce fléau terrible, rappelant les plus 
sombres visions du Moyen-Age. a sévi 
en M a n d c h o u n e pendant l'hiver de 
1910 à 1911 avec une intensi té inouie. 
D a n s les centres les plus éprouvés, la 
mortal i té atteignit , en Février 1911, 
jusqu'à un mill ier de personnes par 
Jour. 

Toujours a l'état virulent aux Indes, 
nous l 'avons dit . ce fléau fit dans le 
Pendjab, aux environs de Lahore et à 
l a h o r e même, pendant le seul mois de 
mars de l'année 1924. 25 000 vict imes ; 
l e p i d é m i e éta i t en pleine force 

Si. pour la plupart des cas . la peste 
se propage par les rats, ce n'est nulle­
m e n t par une morsure de ces derniers, 
m a i s par les puces dont l'animal est 
recouvert e t qui ont sucé les microbes 
de la peste avec son sang, s'il est at te int 
par cet te maladie. Il n'y a m ê m e guère 

Avez-vous une douleur 
au côté droit 

quand vous vous baissez? 
Certaines personnes ont le foie si 

conges t ionné qu'elles ne peuvent se 
baisser s a n s ressentir une vive douleur 
au côté droit. Le plus léger repas les 
ballonne Elles digèrent mal, vomissent 
souvent, sont sujet tent aux migraines . 
aux vertiges, aux démangea i sons de la 
peau Ces malades doivent savoir que 
l'Hepascol François peut les soulager. 

< Souffrant du foie depuis des années 
— écrit M L-... a Nancy — j'ai voulu 
essayer l'Hepascol François . Aussitôt 
j'ai senti du mieux. J e n'ai plus, le 
m a l i n au réveil, ces lourdeurs de tête 
a'vec nausées , m o n foie e s t déconges­
t ionne, plus de bal lonnement après les 
repas et m e s digest ions sont parfaites ». 
Lettre 643. 

Si vous souffrez du foie, que ce t te 
lettre vous rende courage. Commencez 
des aujourd'hui une cure d'Hepascol 
François et avant hui t jours, vous irez 
mieux. Toutes pharmacies : 12 fr. 50 le 
flacon ; 19 fr. 75 le double flacon. 
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EN PALESTINE 

danger de peste auprès d'un rat vivant , 
même pesteux. C'est quand il es t mort 
que les puces quit tent la to ison de s o n 
cadavre refroidi e t sautent sur les êtres 
vivants passant à leur portée. 

On observe c e fléau encore de t emps 
e n temps e n Arabie et en Egypte ; c'est 
d'ailleurs généra lement c e dernier pays 
qui n o u s l'envoie, m a i s c e s éventua l i t é s 
dev iennent de plus en pins rares depuis 
qu'un ensemble de mesures interna­
t ionales a été adopté, e t qu'on connaî t 
aujourd'hui des m o y e n s très surs 
d arrêter l 'extension de toute épidémie 
déclarée, du moins d a n s notre m o n d e 
occidental . 

La lèpre 
Il convient de dist inguer deux sortes 

de lèpre bien caractérisées : la lèpre 
qui bourgeonne e t déf igure — la plus 
répandue — et la lèpre nerveuse qui 
paralyse e t muti le . 

Il es t difficile de fixer e x a c t e m e n t a 
quelle époque la lèpre a fait son appa­
rition. On sait seu lement qu'elle exis­
tait e n Egypte à une époque très re­
culée, peut-être 4000 a n s a v a n t Jésus -
Clirist ; les anc iens papyrus e n font 
foi. 

Le séjour d e s Hébreux en Egypte et 
Isa condit ions peu hygiéniques d a n s 
lesquelles ils é ta lent c o n d a m n é s à vivre. 
ont contribué à propager la maladie 
parmi eux. 

Aux Indes et au Japon, la lèpre éta i t 
connue un siècle a v a n t l'ère chrét ienne. 
Elle existait à R o m e et e n Grèce, a ins i 
qu en Palest ine — c o m m e l'atteste 
l'Évangile. 

La lèpre a toujours é té considérée 
c o m m e contagieuse . C'était, c h e z les 
Juifs, une souil lure légale, une impu­
reté morale plutôt que physique, attri­
buée à la malédict ion de Dieu. T a n t 
que le lépreux n'était pas guéri, il é ta i t 
c o n d a m n e à vivre banni et maudit 
parmi les an imaux des champs , à peine 
toléré aux abords des cités, en dehors 
des portes, ou il pouvait faire appel à 
la pitié des passants après avoir pro­
c lamé a haute voix son infortune : 
«. Impur- I m p u r . » 

Il es t probable que les Croisades et 
le contact avec l'Orient contribuèrent 
a donner un nouvel essor à l a lèpre, 
bien qu'elle eût toujours ex is té à l'état 
latent en Europe. 

La lèpre est une maladie surtout exo­
tique La France possède un i m m e n s e 
empire colonial dans lequel o n c o m p t e 
quelque 100000 lépreux (il e n ex i s te 
plus de cinq mil l ions d a n s le m o n d e ) . 

Indigènes et co lons ont pu apporter 
en France ce t te maladie contagieuse , 
car il ex is te à l'état endémique d e s 
foyers de lèpre d a n s le Cantal et en 
Bretagne Disons que la médec ine ac­
tuelle ne considère la lèpre c o m m e 
contagieuse que dans les cas . assez 
rares de contact int ime. 

D a n s le reste de l'Europe, on cons ta te 
des cas fréquents en Is lande e t en Nor­
vège, où vingt hôpitaux sont spéciale­
ment réservés au tra i tement de cet te 
terrible affection. 

La grippe 
Cn autre fléau é m i n e m m e n t conta­

gieux, e s t la grippe, ce catarrhe épidé-
mique qu'on appelle aussi lnf luenza. 
L'Antiquité l'ignorait, à moins qu'elle 
n'en souffrit sous un autre nom. 

C o m m e bien d'autres af fect ions , le 
mal a dû nous venir. d'Asie où les 
déplorables condi t ions hygiéniques o n t 
aidé à la contaminat ion . Les Al lemands 
du XVI» siècle l'ont bapt isée du n o m 
de grippe espagnole . 

En 1782 et e n 1880, l'épidémie fut 
particul ièrement meurtrière e n Al lema­
gne Schil ler. G o e t h e et K a n t o n t faill i 
i succomber. 

Le l ittérateur et natural i s te a l l emand 
Adalbert de Chamisso . d'origine fran­
çaise et qui mourut e n 1838 fut. lui 
aussi, une vict ime de la grippe 

La première grande épidémie de 
grippe, qu'on appelait aussi « grippe 
d<- l'Exposition » sévit e n 1889 

A Rennes el le fit de nombreuses 
vict imes e n 1897-1898 ; el le sévit à 
nouveau en France en 1899 

C'est encore une épidémie mondia le 
que cel le que nous avons connue en 
1918 Lorsqu'elle apparut e n France , el le 
fut brutale, au point de tuer e n quel­
ques jours, en quelques heures parfois. 
Aucune nat ion ne fut épargnée . La 
statist ique publie des chiffres impres­
s ionnants a t tes tant qu'elle a occas ionné 
la m o n de vingt mil l ions de personnes, 
fa isant ainsi en cinq mois deux fois 

LE DIRECTEUR 
de la Banque Ottomane 

de Jérusalem 
n'a pas encore 

été retrouvé 

NOS MOTS CROISÉS 
P R O B L È M E N" 4 3 

11 aurait encouru la haine 
des rebelles pour avoir révélé 

l'existence, sons des noms fictifs, 
de fonds appartenant aux insurgés 

Jérusalem, 28. — La police cont inue de 
rechercher M. Lebouvier, directeur de la 
banque o t t o m a n e à Jérusalem, qui a été 
enlevé avant-hier. 

Les traces suivies par leurs c h i e n s 
policiers m è n e n t d a n s l a direction de 
Ramal lah , m a i s e l les n'ont permis aucu­
ne découverte. 

Le gouvernement offre une récompense 
de 500 livres s ter l ing pour la découverte 
ou la l ibération d u directeur de banque. 
Celui-ci a encouru la h a i n e de s rebelles 
pour avoir révélé l 'existence & la banque 
o t tomane , sous des n o m s fictifs, d e 
fonds appartenant aux insurgés. 

LA SOCIÉTÉ BIBLIQUE 
D£ HAMBOURG EST INTERDITE 

Hambourg. 28. — Le D N.B. 
que la Soc ié té Bliblique de Hambourg 
vient d'être dissoute et interdite en 
vertu de l 'ordonnance sur la protection 
du peuple e t de l'Etat. Il es t désormais 
interdit aux m e m b r e s de ce t te soc iété 
d'opérer des guérisons par la prière. 

VOICI LA NEIGE... 
VOICI d* nouvelles facilité» o»ur i n ter-

vents des sports d'hiver t 
Des consignes de skis lonctionneront pen­

dant la prochaine saison dans les gares de 
Paris-Est, Paris-Lyon. Paris Quai d'Orsay et 
Austerlitz ainsi qu'en province dans les 
gares de Dijon. Lyon-Perrache. Lyon Brot-
teaux. Marseille St-Charles ; Nice-Ville : 
Morez : les Hopitaux-Neufs-Jougne et Ge­
nève - Eaux Vives pour la région du Sud-
Est : Béliers . Bordeaux-St-Jean ; le Mont 
Doré et Toulouse) Matabiau pour la région 
du Sud-Ouest 

Ces consignes seront exclusivement réser­
vées aux voyageurs porteurs d'une carte 
d'abonnement spéciale qui donnera droit a 
un nombre illimité de dépôts pendant La 
durée de sa validité : chaque carte sera 
valable pour te dépôt d'une paire de skis 
et de deux bâtons 

Les fervents du ski ne manqueront donc 
pas de bénéficier de cet avantage qui leur 
sera accorde pour un prix très modique. 

Les cartes d'abonnement de saison (vala­
bles du 23 octobre 1938 au 4 iuin 1939V. 
seront délivrées au prix de 20 francs pour 
Paris et de 15 francs en province. 

Les cartes do 1 mois, dont l'origine de 
validité sera fixée par le demandeur seront 
vendues 1. franc» pour Paris et 10 francs 
en province. 

A Paris les cartes seront valables dans 
l'une quelconque des gares que nous avons 
indiquée» 

En province, elles ne seront utilisables 
oue cour la gare de délivrance 9524 

plus de v ic t imes que la guerre mon­
diale qui a duré quatre ans . 

Cette indésirable vis iteuse a encore 
sévi sur toute l'Europe, de 1922 à 1925 
et en 1929. exerçant s e s ravages plus 
part icul ièrement e n Al l emagne et e n 
Angleterre. 

Le typhus 
Le typhus , autre maladie epidémique, 

apparaît parfois d a n s les aggloméra­
t ions misérables C'est la maladie des 
armées , l'effroyable tueuse des h o m m e s 
entasses , fa isant plus de ravages que 
les batai l les 

Les plus célèbres ép idémies sont cel les 
de Mayence (1814) où el le causa 25.000 
morts sur 60 000 habi tants . L'année 
précédente il y avait eu, à Leipzig, 
14000 morts sur 20.000 malades . 
Actuel lement , les progrès de 1 hyg iène 
le f o n t disparaître peu à peu : il reste 
cependant à l'état endémique dans cer­
taines régions pauvres de l'Irlande, du 
Mexique e t de l'Inde. 

Lucien NAAS. 

Soyez toujours bien coiffé 
N'encrassez pas vos cheveux d e 
gomme. N e les poissez pas de 
graisse. Maintenez votre coiffure 
impeccable et dans tout son éclat 
avec . * % • • • « ? • 
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L'INSTRUCTION 
DE LA FAILLITE 

« PATHÉ-NATAN x 

Outre les trois inculpations 
déjà connues, plusieurs autres 

seraient relevées sur constitution 
d e p a r t i e s c i v i l e s 

Paris . 28. —- M. Ledoux. le Juge d'ins­
truction chargé de l'affaire c Pathé -
Natan ». cont inue l 'examen des diffé­
rents dossiers qui lui sont soumis . Jus ­
qu'ici, d a n s le dossier ouvert pour 
escroquerie et complic i té concernant 
l'affaire de la S.E.B.A.G.I.. il n'y a que 
trois inculpés : MM. Bernard Natan , 
J e a n Cerf et Alexandre Johannidès . qui 
sont , tous trois écroués à la Santé . 

D a n s les cinq autres dossiers f igurent . 
outre M. Bernard Natan . plusieurs au­
tres personnes inculpées sur const i tu­
tion de parties civi les. Parmi el les, on 
trouve n o t a m m e n t un anc ien agréé au 
a j Tribunal de Commerce qui fut mêlé , 
en 1935 et 1936. aux affaires de la fail­
lite et dont l ' inculpation remonte à 
plusieurs mois. 

HORIZONTALEMENT. — 1. Cordage. — 
II. Nom poétique de l'arc-en-ciei ; Dépar­
tement. — III. Commune des Basses-
Pyréneea ; Entre les croûtes ; Personnage 
d'une des plus puissante* tragédies de 
Corneille. — IV. Chiffre ; Prit l'empreinte 
de ; Initiales de points cardinaux. — V. 
Goût de peu de durée. — VI. Prénom 
féminin . Ville des Deux-Sérrea — VII. 
Etreindre. — VIII. Note ; Article étranger ; 
Du verbe avoir ; Tellement. — IX. An­
nonce la fin d'un sacrifice ; Rendu célè­
bre par une dépêche ; Contribue main­
tenant au succès d'un film. — X. Mis à 
la marge ou au bas d'un écrit : Rompt 

Aujourd'hui, prenez Vicomte « . . . 
14 h. 15 : Radio-Pari» : Airs dopéret tes 

dOtfenbach. par M. Maquaire. 
18 h. 25 : Porte Parisien : La demi-heure 

familiale. 
19 h. 46 : Radio Luxembourg : Souvenirs 

d opérettes. 
19 a. 45 : Poste Parisien : Les beaux 

Jeudis. 
20 h. 30 : Poste Parisien : La course au 

clocher. 
20 h. 90 : Radio-Paris : Concert sym pho­

nique, du-. Henri Tomasl. 

vendredi, prenez Tec*mU I 
1411e : Matinée enfantine. 
Paris P.T.T. : e Un cJeUryn-
manche ». pièce de WchsWU 
et Blancherd. 
LUle ; 1 2 heure patoisant». 
Radio Luxembourg : L« Quin­
tette des Chansonnier». 
Poste Parisien: dep. Les Boux-
ies Parisiens: eOod save Paras», 
revue de Rip et Wlllemets. 

; Radio Strasbourg : sélect, eux 
i Les Contes d Hoffmann >. 

RADIO P.T.T NORD S LTLLB (247 m 3) . 
— Jeudi M décembre. — 8 h. 30 : Bul­
let in météorologique. — 6 h. 40 : disq. 
— 8 h. : concert. — 8 h. 25 : disque. — 
8 h. 40 : Violon. — 8 h. 10 : e Dans la 
Mari ne » — 9 h. 45 : Emiss , dramatique. 
— 11 h. : mus. de danse. — 11 h. 30 : 
Concert par l'Orch. de la Stat ion : Le 
Roi Etienne, ouverture ; Namouna, suite 
d'orchestre ; Minuetto . Lakmé. ballet, 
extr. de l'opéra comique : 1er Nocturne : 
Marche militaire française, extr. de la 

VENDEZ COMPTOIR CENTRAL LILLE 
^s»v sfSBà, 3«, rue Oustsvs Dsiery 
f l D F i n lingot 41.10. Bijoux-Dentier» 
•»a«# g * % Argent. Pièces démonétisées, ete. 

démon 
VERTICALEMENT. — 1. Emeraude vert 

1440. — 3. Bau-de-vle particulière­
ment, appréciée en Angleterre ; Petit 
champ ; Du verbe être. — 4. Usage ; 
Affluent de la Loire : Abréviation d'un 
titre royal. — 5. Arrose Thlonville. — 
6. Discours ; Qui cède facilement au tou­
cher. — 7. Sveltes. — 8. Conjonction 

économique et sociale 
Concert par lOrch. de la Station : Peer 
Gynt, suite d orchestre ; Mauresque. — 
13 h : Bull, météorologique. — 13 h. 18 : 
Cours de Bourse (1er cours des Rentes) . 
— 13 h. 20 : disques de chansons. — 
13 i\. 30 : Variétés. — 14 n. : Cours de 
la Bourse de Lille. — 14 h. S : Emisa. 
économique et sociale. — 14 h. 20 
concert. — 15 h. 5 : Airs d'opéras. — 
15 h. 35 : Concert par l'Orch de la Sta­
tion : Léonore. ouv. n. III ; 2e Fantaisie 

nom. — 9. Bruit sec : Abréviation mili­
taire ; Bruit. — 10. Sépare : Poisson esti­
mé. — 11. Gagnes à tes idées. 

La neige continue 
de tomber dans l'Est 

de la France 
Paris. 28. — A Lyon. Mâcon et Belfort, 

la neige tombe s a n s arrêt, mai s la tem­
pérature s'est sens ib lement radoucie. 
A Remiremont , la couche de ne ige 
at te int 20 cent imètres e t le thermo­
mètre marque m o i n s 5 degrés . 

Des soldats du génie font sauter 
des glaçons sur la Loire, à Tours 

Tours . 28. — Les soldats d u 6' Régi­
m e n t de Gén ie d'Angers o n t cont inue 
aujourd'hui leurs travaux sur la Loire 
gelée pour dégager le pont Wilson à 
Tours. Ils ont . c o m m e la veille, uti l ise 
de la mél in i te mais , e n raison de 
l'épaisseur de s g laçons , l 'explosion ne 
d o n n a pas les résul tats que I on e p 
attendai t et. cet après-midi , les so ldats 
du Gén ie ont util isé de pet i ts brise-
glaces. I ls ont ains i réussi à former 
un chena l a u mil ieu du fleuve e t à 
rétablir un courant normal de l'eau. 
Actuel lement , tout danger parait écarté 
mai s les t r a v a i - -
moins d e m a i n . 

LE CHATEAU HISTORIQUE 
DES PRINCES RADZIWILL 

INCENDIÉ EN PARTIE 
Varsovie. 28. — On incendie a détruit 

une ai le du châ teau historique de s prin­
ces Radziwill . à Nieswicz. U n e riche col­
lect ion d'œuvres d'art a é t é détruite . " 

Une remarquable sélection 
LA VOIX DE SON MAITRE 

• 
CHANSONS - FILMS - OPÉRETTES 

La Chapelle au clair de (une Léo Marjane. (K. 8031) 
En Septembre tous la pluie Léo Marjane. — 
Hei mir bist du srhon Léo Marjane ( K. 8113) 
Le chanteur de minuit Jean Lumière. (K. 7982) 
Les trait valus Yvonne Printemps. (D.V 4903 et 4) 
Ma pomma Maurice Chevalier. ( K. 7 767) 
V Histoire d* Blanche-.\eige et Us Sept Nains (SP 1 et 2) 

DANSE 
Caravan . . . . . . . . . . . . . . Jack Harris et son orchestre. (K. 7979) 
The Yam Larry Clinton et son orchestre. (K. 8182) 
Alexander't Ragtime bond Bennv Condman. ( K.. 8179) 
The bu apple Tonimy Dorsey. (K. 8173) 
Au bal de l'amour Deprince (accordéon). (K. 8195) 
Lambeth Walk — Hortey ! Hortey ! Deprince. (K. 819-1) 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
La Pastorale (Beethoven).. B B C , dir. Toscsnini. (DB. 3333 » 7) 
Les Nocturnes de Debussy dir. Coppola. (DB. 5066 à 8) 
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Terme de civilité : Phonét iquement : pré- pour piano et orchestre : Bourrée lan 
tasque — 16 h. 15 : Chant, par Mme 
Fagnen : a) Hérodiade (air de Salome) . 
bi Cinq Mars, cantilène. c) Lé NU. — 
16 h. 30 : Concert par l'Orch. de la Sta­
tion . Le Mariage au Tambour, fant. sur 
l'opérette ; Don César de Bazan. îragm. ; 
Tro.s pièces : a) Cortège et Fiançailles 
norvégiennes, b) Sérénade française, c) 
Jour de Noces à Troldhaugen. — 17 h. : 
Violon et violoncelle. — 17 h. 20 : c Nos 
nouveaux f i lms» , par M. J. Tardieu. — 
17 h. 27 : disque. — 17 h. 45 : Concert 
de musique variée par l'Orch. de genre. 
dir. M. Le Meltour. — 18 h. 30 : Fmiss. 
économique et sociale. — 19 h : Récital 
de piano par Mme de Valmalète : Pré­
lude et fugue en la mineur : Kondo en 
fa majeur ; La Marchande d'eau fraîche : 
Le Petit Ane blanc ; 10e Rapsodie. — 
10 h. 30 : Bull, météorologique. — 21 h. : 
1/2 h. de fantaisie. — 21 h. 30 : Concert 
par l'Harmonie de Radio P.T.T. Nor '.. 
dir. M Ferdinand Oapelle : Top-marche 
Marche triomphale 

disques. — 22 h. 7 : Vedette» tatsns, 
tionale». — 23 h. : Cabaret La Clocha. 

PARIS P.T.T. (431 m. 7) . — 6 h. «0 * 
disques. — 7 h. 20 : Strasbourg. •— 
8 h. 15 : disque». — » h. 10 : cca»°-*t. 
_ 8 h 30 : Cours d'espéranto. — » n. 4* . 
Les veuves abusive». — 10 h. : dlatru»». 
— 12 h. 30 : mélodies. — 13 h. : Bourjs . 
— 13 h. 5 : Emiss. enfantine : La C*-**}»» 
merveilleuse iNoél) . — 13 h. M : Aéro­
nautique. — 13 h. 30 : concert. — 
14 h. 20 : pièces pour piano. — 1* h. 4 8 : 
Le» al iments congelés, par M. le pror. 
Tonon. — 15 h. 5 : Concert Oiardlno. i— 
15 h. 45 : Entretiens avec la Jeune»»».— 
18 h. 5 : L'Art et la Vie. — 18 h. 2» a 
Le» Amourette» ; La Navarrais* i Noc­
turne, de Massenet : Ascanio. — 17 h. » : 
Festival Jean Zay organisé par 1» Oesaf*-
dèration générale des œuvre* lalqua» «Se 
la Seine — 17 h. 38 : Visite de l'anus»» 
Sa'.nt-Eutsche. — 18 h. 5 mélodie» par 
Mlle Mistral. — 18 h. 15 : disques». — 
19 h. 30 : pièce» pour piano — 18 h 4s | 
Radio-fantaisie. — 20 h. 15 Causerls — 
20 h. 30 : e Siegfried ». comédie. »•• 
22 h. 30 : disque». 

RADIO NORMANDŒ (274 B U . •»•. 
6 h 30 : disques. — 7 h : gymnastique». 
— 7 h 15 : La route eat Délie. — 7 h. 30 : 
mélodies. — 8 n. : progr. bleu. ™ 
8 h 15 : quart d'heure de Zebo. — 
8 h. 40 : L'astrologue. — 8 h. 45 : Choht 
heureux. — 9 h. 15 : mus . léger». — 
9 h. 45 : Londres la gale. — 10 i . : La» 
iavorts de la Radio. — 10 h. 30 : Alfred 
Ven Don et son orchestre. — 11 h. 30 : 
extraits de films — 12 h. : mus. mil i­
taire. — 13 h. ; Emiss. enfantin». •— 
15 h. : concert. — 15 h. 16 : Chansons 
et chanteurs. — 16 h. 30 : mélodlsav •— 
17 h. : Variétés. — i7 h. 45 : Les temp» 
ont changé. — 18 h. 5 ; extr. d'opéra». 
— 19 h. : orch. symphon'.que. — 19 h. 16 : 
Jean Lambert, de 1AJ3.C. — 19 h- 30 : 
Causerie — 20 h. : concert — 20 h. 40 : 

i danse. — 21 h. mus rellgleua» est 
l'égeise de Saint-Etienne, de Fécamp ; 

Impressions russes^ ' Caus. de M Michel Brille — 24 h. : mélo-
ouv. : La Maréngotte. polka pour trom- dies et danses. 
pette, soi.ste. M. Leclercq ; Véronique. | R A D I O STRASBOURG (349 m. 2 ) . —. 

30 : disques. — 6 il. 40 : gymn—• Aiidante Cantablle 

C o m m u n i q u é d u B u r e a u d e P r e s i e 

AIR FRANCE 

HORAIRES DE LA SEMAINE 
DES SERVICES POSTAUX AERIENS 

D'AIR FRANCE 
Jours et heures limites de dépôt des cor­

respondances avion à ULLE POUR PRO­
FITER DES PROCHAINS DÉPARTS : 

Bourse 

Pour le^Levant. Mercredi et Samedi 8 h. 16 
Pour l'Extrême-Orient. Mercredi . . 8 n. 15 
Pour l'Amérique du Sud 

Mercredi et Samedi 12 h. 45 

Pour l'Europe et l'Afrique du Nord, services 
quotidiens. 

Renseignements complémentaires sur les 
services aériens de Poste de Passagers et 
de Messageries : Au- France PARIS — 
AIR FRANCE. Aéroport de Lille ou ches 
son Agent Régional FREVAL-SIBON. 30. 
rue du Fresnoy S ROUBAIX et dans toutes 
les Agences de Voyage de Lille. Roubaix. 
Tourcoing. 

DES ARMES DÉCOUVERTES 
DANS LES EAUX DE L'ARIEGE 
Toulouse. 28. — Non loin de Labar-

the-sur-Lèze (Haute G a r o n n e ) . au 
conf luent d e la G a r o n n e et de l'Arlège. 
un pécheur de Pinsaguel , M Lapenne, 
a découvert d a n s les eaux de l'Ariège 
deux fusils et un mitrai l le t te Les deux 
fusi ls son t de s armes de guerre d e 
fabrication française e t la mitrai l lette 
est encore e n usage d a n s les armées 
co lonia les de l'Empire britannique. 

Le Parquet de Toulouse a lancé diver­
ses c o m m i s s i o n s rogatoires e n vue 
ci'eclaircir ce t te affaire et d'identifier 
un pécheur qui a é té aperçu rodant 
d a n s les parages il y a quelques jours. 

» • » 

X l V e T R A N C H E 1938 

« LES GUEULES CASSÉES » 
ET U LOTERIE NATIONALE 

O n nous communique : 
« Le secrétaire général de s t Gueules 

Cassées » a le plaisir d'annoncer que les 
souscripteurs des dix ièmes é m i s et ga­
rantis par l'Union des Blessés de la face 
o n t gagné au tirage de la X l V e t ranche 
Vingt et un mil l ions de francs dont deux 
lots de 1 mi l l ion et u n lot de 500.000 
francs. 

» Ainsi, le total des lots gagnés par 
les souscr ipteurs des dix ièmes » Gueules 
Cassées » depuis l'origine de leur émis ­
sion s'élève à la s o m m e formidable de : 
840 mil l ions de francs. 

» Le succès grandissant de rémiss ion 
des c Gueules Cassées » est un gage de 
c h a n c e et de bonheur pour tous ceux 
qui apportent leur souscription à ce t te 
œ u v r e phi lanthropique fondée par le re­
gretté colonel Picot et dirigée par les 
muti lés de la face. 

» Nous rappelons que le billet « Gueu­
les Cassées » e6t éga lement l 'unique billet 
de l'Union des Aveugles de guerre, des 
Fédérat ions des Amputés , des trépanés 
de guerre et des Plus Grands Inval ides 
de guerre. C'est le seul d ix ième dont les 

; Suite ro­
mantique sui te d'orchestre : 1) la leçon I uqu, 
d'amour, 2) le rêve de Desdemone. 3) I m U a . 
sérénade à Desdemone. 41 Quand le i p i a ; s 
temps a passé. 5) en farandolant ; Lè­
vres roses, valse ; On peut ?. pas redou­
blé. — 22 h. 30 i Bull, météorologique 
et physionomie dé la Bourse. 

RADIO PARIS (1.848 m. 21. — 6 h. 30 : 
disques. — 6 h. 45 : Culture physique 
— 7 h : disques. — 8 h. 15 : Chrbnlqus 
du Ministère de l'Education Nationale. 
— 8 h. 40 : disques. — 9 h. 10 : Alceste. 
cuv. : Thésée : Le Triomphe de l'Amour; 
Le Bourgeois gent i lhomme. — 9 h. 40 : 
disques. — 10 h. : Lecture. — 10 h. 30 : 
Emis», scoute. — 11 h. : disques. — 
11 h. 55 : Caus. protestante, par la Fé­
dération protestante de France. — 12 h. : 
mélodies. — 12 h 45 : Orch. Goldy. — 
13 h 45 : Chron. du Palais. — 14 b. 
Causerie. — 14 h. 15 : Airs d Offenbach. 
— 14 h. 30 : disques. — 15 h. 15 : mélo­
dies — 16 h. : Caus. sur les grands tra­
vaux publics en Allemagne. — 16 h. 46 : 
Les maladies générales dans leur rapport 
avec la grossesse, par M. le doct. Versini. 
— 17 h. : Bourse de Purts. — 17 h. : 5 : 
mus. de chambre. — 17 h. 45 : La Petit» 
Glaneuse ; Les Jeunes Officiers s la gar­
nison. — 19 h. : concert. — 20 h. 
« Vingt An» après ». par M. Prévost. — 
20 h. 15 : r-élodle». — 20 h. 30 : L'Enlè­
vement au Sérail, ouv. : Symphonie en 
ut mineur. — 21 h. 20 : disques. — 
22 h. 30 : Le Noyer : Le Manoir de Rose-
monde : Poème d'un 1our. — 23 h : La 
Danseuse Fanny Eissler. ouv. ; Rosalie, 
sélectlon. 

POSTE PARISIEN (312 m. 8) . — 
6 li. 30 : disques. — 6 h. 60 : orch. mu­
sette. — 7 h. 6 : chansons. — 1 h. S ) l 
disques — 8 h. 15 Ephéméride. — 
9 b. 7 : disques — i> b. 15 : mus. variée. 
— 11 h. 15 : disques. — 12 li 15 : conc. 
gai. — 13 h. 25 : Les aventures de Tott. 
Mitou et Serpentin. — 13 h. 45 : Cause­
rie. — 13 h. 55 : Valses. — 14 h. 10 : Les 
Trois Garnements. — 14 h. 15: Amateurs. 
— 15 h : progr varié. — 17 h 15 : La 
bonne musique pour nos petits. — 
17 h. 45 : Causerie. — 18 h. : disques. 
— 18 h. 25 : La 1/2 heure familiale. — 
19 h. : disques. — 19 h. 15 . progr. va­
rié. — 19 h. 40 : Caus par M. Duclos. 
conseil iurldlque. — 19 h. 45: : Les 
beaux jeudis. — 20 h. Causerie. — 
20 h 10 : Potin de Paris — 20 h 15 : 
Les actualités de Ciné futur. — 21 il- 40 : 

r ci 

f lsques. — 9 h. 
Farfadet : Roses rouge» ; 

La Divorcée : Entijtet 
de» lutteur» sportifs. — 11 h. 50 : cône. 
— 12 h. 45 : disques. — 13 h. 15 : or­
chestre sud-américam. — 18 h. 25 : dssq, 
— 17 h. 5 : L'Ami Antoine ; Après Noal ; 
La petite marchande d'allumettes. — 
18 h. : Lecture. — 18 h. 15 : Emisa, 
économique. — 18 h. 30 : concert. — 
19 h. 30 : Les Saltimbanques, ouv. ; la» 
Roi s a m u s e ; Lés Bonbons île Vienne, 
— 20 h. 15 : i-olrée variée - L'i h. 40 : 
•.Les Fourberies de Nérine ». — 22 h. i 
chant et orgue. — 22 h. 30 : disques, 

RADIO TOULOUSE (31i8 'il 6 ) . -m 
12 h. : orchestre. — 13 h. 5<1 4laquas. 
— 18 h. : concert. — 18 h 26 orch. d* 
salon. — 19 h. : refrains ae nima. •—t 
19 h. 30 : opérette». — 19 n 4c Rum­
bas. — 19 h. 60 : Orgue de cinéma» — 
20 h. : Les galtés de l'estomac — 20 h. 6 j 
concert varié. — 20 h. 30 Variété». — 
20 h. 46 à 21 h. : c Cabaret P.ilmollv» ». 
— 21 h 5 : Variétés. — 21 n 30 : Pan*, 
radiophonlque. — 21 h. 35 : orch. d» 
danse. — 22 h. 15 : Auditeurs — 23 h. i 
Oroh. Philharmonique. — 23 h. 15 : An 
Perroquet vert. — 23 h. 30 : Emisa, colo­
niale. — 23 h. 50 : orch. de salon. 

RADIO LUXEMBOURG (1293 m.) . —. 
6 h. 30 : disques. — 7 h. 30 Bonjour to 
monde. — 8 h. : concert» anglais. — 
11 h : disques. — 11 h. 15 : Messe des 
Clervsux. — 12 h. 5 : Concert Haendsl. 
malades depuis l'Abbaye Bénédictins «H 
— 12 h 30 : concert varié. — 13 h. 8 : 
Les Histoires de Maman Câline. —-
13 h 25 . Jeunesse du monde. — 14 h. l t : 
concerts anglais. — 17 h 30 : Emisa, fé­
minine — 18 h : Variétés — 19 h. 4 8 : 
Souvenirs d'opérettes. — 20 h. 15 : La 
Course au clocher. — 21 h 40 : c La 
Cycle de la Symphonie (VII) : La S y m ­
phonie inachevée : Concerto en ml bé­
mol majeur . Carnaval, tabl. symph. — 
22 h. 10 : concert. 

BRUXELLES FRANÇAIS (483 m. 9 ) . — 
12 n : disques — 13 h : concert. 
— 13 h 30 : films sonore» — 17 h. : 
disques. — 17 h. 30 : Matinée enfan­
tine. — 18 h. . Chronique. — 18 h. 18 : 
orch de salon. — 18 h : Chron du Monda 
ouvrier. — 1 9h. 15 : disque» — 20 h. : 
concert — 20 h. 45 : Caus. — 21 h.: orch. 
symphonique — 22 h 10 : disques de­
mandes 

bénéfices son t intégralement affectés à 
ces groupements de vrais mut i l é s de 
guerre. 

» U n récent décret a décidé la suppres­
sion de la Loterie Nationale . Nous ferons 
s implement remarquer qu'en agissant 
ainsi, on a tari bien légèrement la source 
de vie des œuvres des « Gueules Cassées » 
œuvres créées sans aucune subvent ion de 
l'Etat, et qui ont prospéré grâce au con­
cours de tous les braves gens En inter­
disant la Loterie Nationale , l'on a éteint 
au c œ u r de ceux qui pe inent et forment 
la masse de souscripteurs de nos dix ièmes 
la douce espérance d'un peu de bonheur 
sur ce t te terre. 

» Mais , e n a t t endant la Loterie Na­
t ionale cont inue e t les heureux gagnant s 
de s lots afférents a cet te tranche seront 
payés s a n s except ion et sans aucune 
retenue dès le mercredi 28 décembre, de 
9 h 30 à 17 heures sans interruption 
(sauf samedis après-midi, d i m a n c h e s et 
jours fériés) . 

» Les dix ièmes de la 15e tranche sont 
e n vente partout. 

» Pour tous rense ignements adressez-
vous près de tous les vendeurs répartis 

i dans la F i a n c e entière ou à Paris, M, 
rue d'Aguesseau. 

» Souscrivez sans attendre, puisque l a 
fortune n'a le droit légal de vous sourire 
que pendant une année ». 

Une belle découverte de la Sdencs» 
Française 

Aujoird nul. les malades atteints d» 
lésions pulmonaires graves peuvent espérar. 
Une fo.Tnule heureuse, un remède énergique 
combat avec succès toutes les affections du 
poumon et des voies respiratoires les plus 
graves Ce remède qui a déjà obtenu un 
succès mérité, c'est le Sirop Boin. Composé 
d'antiseptiques puissants, de sédatifs effica-
' es. le Sirop Boin donne des résultats cons­
tants dans les cas de rhumes anciens ou 
négligés broncni*es chroniques, asthme, 
éïr.ohvsème, catarrhe, coqueluche. 

Le Sirop Boin se vend en botte grise, 
bande rouge, dans toutes les pharmacies. 
Prix : le flacon, 11 francs 243 

tmp du Révaïl «tw a/ord 
188. rue de Parts, LUla. 

Le Gérant : Emile G E S T 

•a 

Cette exécution sommaire mit fin t 

Et maintenant . Stanis las était éten­
du, s a n s rie, sur un lit au rez-de-chaus-
see du t dwor »... Le drap ramené sur 
la tête, dissimulait l'aflreuse blessure t 
U t e m p s 

Au pied de la couche funèbre, éclairée 
d e deux bougies, une femme priait : 
U o l n s , 

•ni» priait pour i h o m m e en qui elle 
a v a i t cru, pour celui qui déployait Jadis 
a s e s TsUS les fantasmagories de l'éler-
•Mi mirage du bonneui dans l'amour... 
e t qui, devenu un voleur, avai t trouvé 
une mort ignominieuse 

Quelle honte I 
Malgré tout» e l le o s pouvait oublier 

qu'elle l'avait aimé. , qu'il l'avait alruee 
lui-même Elle lui gardait la reconnais­
sance de s e s Illusions, de se s é m o i s de 
vierge... des heures où la voix du ténor 
chanta i t un hosanna d a n s son ame. . 

Cette voix I.. ce t te voix splendlde e t 
caressante éta i t éte inte S présent. Per­
sonne .ie l 'entendrait plus I L'instrument 
divin éta i t brisé. Et celui qui l'avait pos­
sédé venait d'être abattu c o m m e un 
bandit par la force publique 1 

Longtemps. M o i n s resta là, agenouil­
les , les paupières c loses Elle senta i t 
d a n s son esprit et dans son coeur un 
chaos qui lui faisait mal. Des visions 
brèves, heurtées , passaient en son ima­
gination secouée par une sorte de dé­
lire, comme les Images d'un film : 
l'Opéra., la, sal le resplendissants— la 
scène ou tr iomphait le mervei l leux 

c h a n t e u r » le m a r i a g e . , l'enfant.. . e t 
cet te conclus ion s a n g l a n t e d'une vie mal 
équilibrée dont Mme Serpal inowska 
avait deviné les tares secrètes . 

C o m m e les pensées vont vite I Quels 
courriers ai lés e l les c h e v a u c h e n t devant 
U couche des m o r t s I... 

Les trois années qui suiv irent turent 
dures à M m e Serpal inowska e t à s a 
fille. La société à laquelle e l les appar­
tenaient n'avait point pardonné à Mol-
n a son mariage, taxé par les u n e s de 
dépravation, par les autres d'extrava­
gance. Elle pardonnait motos encore la 
fin crapuleuse de Marek le cambrio­
leur Devant les deux veuves, c o m m e 
on les appelait non sans malverllance. 
les portes s e fermèrent inexorablement . 

D e s lors, a b a n d o n n é e s de tous sauf 
de Rymko, e l les végétèrent avec la pen­
s ion de Varsovie e t les rentes de Paris, 
jusqu'au Jour où le Se igneur rappela à 
lui Mme Serpal inowska pour qui la 
mort fut une délivrance. 

A vingt-trois ans . Moins restait seule, 
veuve, orpheline, s a n s ressources pour 
élever sa fille, en fant frêle et dél icate, 
maladivement nerveuse, qui venait d'en­
trer d a n s sa quatrième a n n é e 

Elle n'eut plus qu'un désir, une seule 
pensée, une idée fixe : quitter ce pays 
où on la montrait du doigt. 

C'est alors qu'elle avai t écrit a Ca-
musoi «fui de solliciter sa protection 

Mais, pas plus que sa mère, elle n'osa 
point lui parler d e s o n triste m a r i a g e . 

ni de la na i s sance d'Irenka On n'avoue 
pas être la femme d'un Marek... o n 
rougit d'être la mère de son enfant . 
N'ayant Jamais vu son oncle, el le vou­
lait le connaî tre et le Juger a v a n t de 
lui confier sa honte e t le désastre de 
sa vie. a v a n t de lui présenter l 'enfant 
•ssu d'un tel père... 

Elle saurait , petit a petit , lui expli­
quer... Il comprendrai t et serai t Indul­
gent peut-être pour la faute qu'elle avai t 
commise e n épousant un pareil h o m m e , 
malgré la volonté de sa mère. 

Le nom m ê m e de cet h o m m e lui é ta i t 
une tare déshonorante . Grâce a la com­
plicité d'un vieil a m i de son père, em­
ployé a l'état civil du vil lage polonais 
ou el le é ta i t née . Moina ava i t pu obte­
nir, avant son départ de Varsovie, de s 
papiers a son nom de Jeune fille. 

Elle voyagea sous ce nom. c h e r c h a n t 
a oublier l 'autre 

Arrivée a Paris , c o m m e nous l 'avons 
vu. la Jeune f e m m e n'eut qu'une pen­
sée : cacher l'enfant, e t attendre, plus 
tranquille, l'heure propice où elle pour­
rait faire S son parent l'aveu du na­
vrant passé 

Seu lement , la tranquil l i té tut courte, 
l'heure propice ne vint pas. Moina fut 
rapidement emportée d a n s le tourbil lon 
ou s'agitait s o n dest in. 

Puis, parmi les é v é n e m e n t s qui ren-
tralnérent si vite, pauvre feuille d'au­
tomne roulée par un vent d'orage, le si­
lence de Moina s 'aggrava De n'avoir 
pas osé parler tout de suite, el le ne put 
plus parler. Bientôt , il f u t trop t a n t . 

D E U X I E M E P A R T I E 

La Route qui monte 

AU CIEI UN ASTRE 

— Mon cher baron permettez-moi de 
vous présenter à Mlle Serpal inowska. de 
Varsovie 

A ces paroles de M m e Vilchamp, Ro­
dolphe de Clairsaint l eva les yeux de 
dessus une c Vie de Mozart ». bel lement 
imprimée, i l lustrée et reliée, qu'il par­
courait , seul d a n s le sa lon de musique 
de l 'avenue Marceau, en a t t endant 
t « heure » hebdomadaire . 

Le baron pratiquait assez le m o n d e 
pour savoir diss imuler s e s impress ions 
Cette fols, pourtant, sa surprise trahit 
son admirat ion. 

L'apparition inopinée prenait au dé­
pourvu s o n Impassibilité coutumière 
Elle l'éblouissait. évei l lait en lui des ré­
sonances protondes. 

La f e m m e a qui 11 pensait obstiné­
ment . Intensément depuis la révélat ion 
de son portrait, é ta i t la, e n face de lui I 
Et combien plus a t tachante que son 
portrait I Brusquement . M o i n s entrai t 
d a n s sa vie.. Le ciel s'ornait d'un astre 
nouveau - e t quel astre I 

D a n s sa robe noire, son cou galbe de 
s ta tue e t s a tête sp lendlde couronnée 

d'or émergeaient , tel le une fleur mer­
veil leuse, d'un sombre calice. 

Moina lui sembla i t Irréelle. Et pour­
t a n t la douce lumière de ses grands 
yeux e t le pli mélancol ique de la bou­
che m e t t a i e n t sur ce visage trop beau 
une telle intens i té de pass ion doulou­
reuse que le baron, très ému. sent i t s o n 
c œ u r se fondre. 

Il s'était levé pour s'incliner devant 
la maltresse de céans e t devant sa com­
pagne. Mme Vi lchamp souriait . S o n m a ­
ri lui avait d e m a n d é n é g l i g e m m e n t la 
veille : 

— Ciairsaint viendra demain S votre 
heure de musique 1 

— Certainement . U doit Jouer a qua­
tre m a i n s avec moi une c Marche aux 
f lambeaux ». de Meyerbeer. Vous m'avez 
priée de l 'attacher a m e s vendredis mu­
sicaux. Je n'ai pu mieux le faire qu'en 
m e t t a n t S contribution son ta lent de 
pianiste . 

— Hélène, vous ê tes un a n g e I J'ai 
besoin d'être très bien avec Clairsaint 
tous ces temps-ci.. . de le voir souvent,. . 
de créer une ambiance de sympath ie et 
de conf iance réciproques.. Vous a i les 
pouvoir m'y aider 

— Très volontiers, m o n ami. D'autant 
plus que J'ai consc ience de n'outre­
passer e n rien mon rôle de maîtresse 
de maison. 

— En rien, assurément. . 
Le banquier al luma un,- cigarette , 

puis, auss i n é g l i g e m m e n t que tout à 
l'heure : 

— Et Mlle Serpal inowska, que d e ­
vient-elle ? 

— Elle va sortir avec mot. J e r e m ­
m è n e boulevard de la Madeleine, chen 
m o n couturier, pour lui faire fa ire u n 
deuil é l é g a n t Cela ne la consolera p a s 
de son filial chagrin , év idemment , saaki 
lui apportera un dérivatif. 

— Vous allez l'embellir encore I 
— Non ; c'est e l l e qui embel l i t tout 

ce qu'elle touche.. . A h I il faudra remer­
cier Camusol de n o u s confier ce t te a d o ­
rable Moina. s i af fectueuse e t si douce. 
Je m'attache a elle c o m m e si e l le é t a i t 
m a fille, puisqu'elle n'a plus de m è r e . . 
Et dire que nous avons pu vivre Jus­
qu'ici s a n s e n f a n t I acheva M m e Vil­
c h a m p d a n s un soupir. 

C'était la son profond, son éternel 
regret. 

Le banquier s 'applaudissait de ce» gé ­
néreuses disposi t ions de sa f e m m e rxt-èv-
vls de la Jeune Polonaise. Il pourrait 
les utiliser au gré de se s souhaita. 

C'est ainsi qu'il venait d'avoir l'arti­
ficieuse Idée, s a c h a n t Clairsaint seul a a 
salon de musique, de lui faire asséner , 
pour ainsi dire, c e t t e présentat ion I m ­
promptu 

Lut. d a n s son cabinet , derrière l u 
porte, suivai t la scène. Il en tenda i t 
Clairsaint parler a Moina et perosTail 
d a n s sa voix un trouble . . 

— Vous ê te s depuis l ongtemps à P a ­
ri» mademoise l le : 

— Quelques Jours s e u l e m e n t 
(A n u * r t -
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